


























Lama

Lama : Le Gyalwa Karmapa a déclaré publiquement, le 17 janvier 2000
(voir KG nº 10) qu'il avait confirmation des signes que Guendune Rinpoché
avait repris naissance, que pouvez-vous nous dire à ce sujet ?

Shamar Rinpoché : Le processus de reconnaissance ne peut pas être accom-
pli dans l'urgence, il faut du temps. Mon opinion est que c'est au Karmapa de
reconnaître la réincarnation de Guendune Rinpoché. Le plus important est de
préserver le monastère et les centres de retraite qui sont l'activité de Guendune
Rinpoché. Je pense que le Karmapa devrait l'éduquer par la suite afin qu'il
puisse être utile en ce qui concerne les enseignements karma kagyu, les cen-
tres du dharma.

Lama : Le Gyalwa Karmapa nous a donné comme ligne de conduite
que la réincarnation de Guendune Rinpoché devait avoir, pendant plusieurs
années, de façon anonyme, une vie de famille et une éducation normales. Quels
sont vos conseils sur ce sujet ?



Shamar Rinpoché : Une fois qu'il sera reconnu, je pense que le mieux serait que le Karmapa
lui-même l'éduque. Il devrait le prendre comme disciple. Le Karmapa a maintenant dix sept
ans et, lorsqu'il en aura vingt quatre, le Yangsi (réincarnation) de Guendune Rinpoché en
aura huit ou neuf, aussi c'est parfait... Quoi que le Karmapa vous conseille, par rapport à
Guendune Rinpoché, vous devriez le suivre, vous en remettre totalement à lui.

Lama : Certaines personnes s'inquiètent et pensent : Guendune Rinpoché n'est plus
là! Il y a une grande attente. Maintenant, on entend qu'il y a une réincarnation, et certains
pensent qu'il va revenir bientôt...

Shamar Rinpoché : Même un bébé Yangsi ne va pas savoir comment s'occuper d'un mo-
nastère. Si le bébé Yangtsi revenait, plein de rides et les cheveux blancs, alors d'accord!
(rires).

Lama : Pouvez-vous nous exposer votre opinion sur l'importance des tulkous dans le
monde occidental ?

Shamar Rinpoché : Le système tibétain des tulkous montre des lacunes, il ne fonctionne
pas très bien. Je pense que nous ne devrions pas établir ce système dans la société occiden-
tale car, s'il est imité sans discernement, alors, cela peut entraîner des problèmes politiques.
Cela est déjà arrivé. Les pratiquants occidentaux devraient plutôt être suivis par des ensei-
gnants bouddhistes qualifiés, eux-mêmes pratiquants, comme cela se passe actuellement.
En ce qui concerne la lignée des Karmapas, elle doit continuer, car selon les prédictions, il
doit encore y avoir quatre incarnations, jusqu'à la vingt et unième(¹).

Lama : Une question qui revient souvent, c'est comment se fait-il que le Karmapa,
qui est un être illuminé, doive étudier autant et recevoir à nouveau toutes ces transmissions ?

Shamar Rinpoché : La lignée doit être maintenue grâce à une incarnation humaine, un
corps humain. Si le Karmapa renaît avec un corps humain, celui-ci doit passer par toutes les
étapes habituelles d'un système physique. C'est comme ça ! Tous les Karmapas du passés
sont passés par là et ceux du futur le feront aussi. Dans le présent, c'est pareil. C'est normal.

Lama : Vous voyez, je pense que les gens ont peur que, s'ils obtiennent l'éveil, ils
aient encore besoin d'étudier !! (rires)
Shamar Rinpoché : Non, Non ! Le Karmapa reprend naissance pour aider les êtres vivants!
Certains disent que le Karmapa est au huitième degré de bodhisattva, d'autres qu'il est au
dixième. Qui peut dire quel degré ? Mais, certainement, il est à un de ces niveaux de réalisa-
tion spirituelle ! C'est pourquoi il a encore besoin de réapprendre (2).
Les Karmapas reviennent sous des milliers de formes différentes, dans les mondes humains,
dans tous les royaumes des êtres vivants ; ils prennent un aspect adapté au type d'êtres qu'ils
veulent aider. Comme le Bouddha Shakyamouni qui, avant d'atteindre l'éveil, était arrivé
déjà autour du huitième ou dixième degré d'éveil et qui s'est incarné comme un petit prince,
et a suivi son éducation, a médité et traversé toutes les étapes de l'entraînement spirituel,
afin de donner un exemple aux êtres vivants.

(1) Pour les détenteurs de lignée, il est très important que la réincarnation véritable soit découverte et recon-
nue, mais pour les autres, il doit y avoir une distinction en vertu de leur pratique ; il faut mesurer leur valeur
en tant que pratiquants du dharma et non d'après leur naissance.

Pourquoi, pour le Karmapa, est-il nécessaire que ce système soit perpétré ? Parce qu'il est le détenteur de la lignée
karma kagyu et que de nombreuses prophéties le désignent comme «celui qui accomplit le bienfait des êtres».

(2) Un tulkou n'est pas tulkou seulement de naissance mais il en déploie toutes les capacités grâce à l'éducation et
aux transmissions reçues. Sans ces deux, même s'il en a le potentiel, il n'a pas le pouvoir d'accomplir le bienfait
des êtres, de déployer l'activité éveillée.
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Droupla Samten: Comment pensez-vous que l'on puisse préserver la qualité de la transmis-
sion en ce lieu afin que les gens puissent en bénéficier ?

Shamar Rinpoché : Et bien, en continuant tel que c'est maintenant. Pour le moment, tout va
très bien. Tout ce qui a été établi ici par Guendune Rinpoché devrait être poursuivi. De plus, le
chef spirituel, le Gyalwa Karmapa est là, Shamarpa est là et tous les droupeuns sont là. 
Karmapa devrait se rendre fréquemment ici et y demeurer pour d'assez longues périodes. Il y
a encore le monastère à superviser et le temple à terminer. Dorénavant, le Gyalwa Karmapa,
s'en occupera.

Lama : Oui, c'étaient les souhaits de Guendune Rinpoché ; il a répété à plusieurs repri-
ses que tout appartenait au Karmapa, que ce n'était pas son monastère.

Shamar Rinpoché : Le Karmapa doit en prendre la responsabilité dorénavant, terminer le
projet et le maintenir. Guendune Rinpoché a déployé beaucoup d'efforts dans l'édification du
temple, la perpétuation de la lignée karma kagyu, et la diffusion du dharma. Dorénavant, le
chef spirituel du lieu est présent, aussi, il ne faut plus se faire de souci. Les droupeuns 
sont tous là, et ils travaillent très bien, ainsi que tous les autres. Cela devrait continuer
ainsi. Les retraitants n'ont pas besoin d'attendre quelqu'un de particulier. Non! Le dharma
devrait être leur guide.

Lama : Rinpoché, nous aimerions vraiment que vous veniez nous donner des ensei-
gnements, une fois par an, particulièrement que vous nous transmettiez des instructions du
Mahamoudra que vous avez reçues du 16ème Karmapa, Rangdjoung Rigpeï Dordjé...

Shamar Rinpoché : J'essaierai de venir une fois par an ou tous les deux ans. On ne sait ce qui
peut arriver ! Cependant, j'essaierai de vous donner des enseignements tels que le < Tchag
Tchen Gya Zhung ». Je m'occuperai également des méditations de moyen et haut niveaux.
Quand je viendrai ici, je donnerai donc les plus hauts enseignements et les droupeuns les
retransmettront. Cela vous convient-t-il ?

Lama : Si vous aviez le temps de donner des initiations à toutes les personnes qui vivent
ici, ils en seraient très heureux... Et, bien sûr, vous pourriez demeurer ici ! Ceci est votre 
maison !

Shamar Rinpoché : Bien sûr, je le ferai ! Je viendrai régulièrement, sur une période de six ou
sept ans, et ensuite, le Gyalwa Karmapa prendra la relève. Il vous faut encore apprendre com-
ment faire les mandalas de sable, comment dessiner des mandalas de Gyalwa Gyamtso, Korlo
Demtchog etc. Oumzé (maître de rituel) Ngédeun est très versé dans cet art, mais le meilleur
est Shérab Gyaltsen Rinpoché. Il devrait demeurer un long moment ici et vous enseigner tout cela.
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